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GRÂCES REÇUES
Je ne sais comment vous faire part de ma joie profonde immense, sincère, lorsqu’ après 

une longue et constante intercession de la servante de Dieu, Magdalena Aulina, j’ai consta-
té un revirement total de la part de ma petite filée âgée de 17 ans et atteinte d’anorexie de-
puis bientôt 4 ans. Elle a de nouveau l’énergie de ses 14 ans pour reprendre tous ses cours 
au lycée de Metz. Elle a été poussée par une force sublime, qui la dépasse et c’est en cela 
que je reconnais les grandes qualités de Magdalena Aulina Saurina, la servante de Dieu. 
Une dame qui continue à prier, à suivre le chemin qu’elle a menée toute savie avet fervent, 
et c’est avec un grand respect, de tout mon coent, toute ma foi, que je continuerai à prier a 
la servante de Dieu Magdalena Aulina Saurina.

Gisèle Barret

Sa vie extraordinaire, l’apostolat innovateur réalisé au début 
du XXème siècle dans sa cité natale de Banyoles, dans la 
province de Girone (Catalogne, Espagne) et le vaste recueil 
de documents historiques à la disposition, nous incitent à 
présenter ici la personne de Magalena Aulina ainsi que les 
principaux événements «transcendants» permis par Dieu. 
Tout cela démontre sa foi dans le Seigneur et dans l’Église.

Magdalena, femme simple et profondément religieuse, 
par son anxiété apostolique et sa sensibilité féminine très 
accentuée, fut en avance sur son temps. Elle ne vécut pas 
le Concile Vatican II ni la profondeur de la théologie des 
laïcs, qui par leur baptême participent de la vocation uni-
verselle à la sainteté, mais l’Esprit Saint lui concéda une 
intuition prophétique. En effet, elle déclarait clairement: 
«nous devons faire en sorte que, autour des personnes qui 

DONS POUR LA CAUSE
De tout cœur, nous remercions tous ceux qui, selon les modalités préférées (anonyme ou 

avec les seules initiales ou avec le nom), contribuent par leurs offrandes à soutenir les frais 
de la cause de canonisation de la servante de Dieu Magdalena Aulina.

Alcoy: Desamparados Barrachina Juan. Aldeanueva del Ebro: Joly Jiménez; Anonymes. Ali-
cante: Tomás Llorca Mingot. Badalona: Agustina García. Barcelona: Antonia Carrera; Con-
treras Elodia; Covadonga Poza. Bilbao: Rosa María Bilbao. Boeza: Famille Torre González. 
Castellón: Aurelia Sánchez Moreno. Funes: Andreina Escuchuri; Esther Díaz. Galicia: Ange-
lines López. Girona: Famille Carbó, Teresa Boichs, Encarna, Reme Guillem, Anonymes. Gra-
nada: Chari; Mª Carmen; Rosario. Málaga: Josefita. Medina del Campo: F.N. Pamplona: 
Anonyme. Sallent: Dolors Alsina Codina. San Adrián: Goyo Martínez. Valencia: Anonymes. 
Valladolid: Avelina; Anonyme. Vilanova i la Geltrú: Fam. Gatell Arce. Italia-Roma: Club Casa 
Nostra; Erminia Malavasi. Francia-Cheroy: Albert Maraval. Paris: Roland Jeanmarie. Sens: 
Micheline Colin.

PRIERE
(Pour demander des grâces par l’intercession de la Servante de Dieu)

Dieu Notre Père, maître de la moisson, qui suscitas dans l’Eglise ta servante Magdalena 
Aulina pour que, en vertu de sa consécration baptismale, avec les dons de l’Esprit Saint, 
elle fût témoin et pionnière du laïcat consacré; fais que, animés par son exemple et fortifiés 
par sa protection, nous soyons le sel qui conserve, le levain qui transforme le monde et la 
lumière qui l’éclaire par la force des Béatitudes de ton Fils et, par son intercession, accorde-
nous la grâce que nous te demandons. Par le Christ notre Seigneur. Ainsi soit-il.

Notre Père…, Je vous salue Marie…, Gloire au Père... 
A usage privé

forment l’Œuvre, il y ait une véritable atmosphère d’amélioration des mœurs et de la pratique 
sincère de l’évangile. Voilà ce que doit être l’Œuvre : quelques âmes amoureuses de Dieu, dis-
posées à travailler pour lui, pour sa gloire, pour son Église, certaines sous forme directe et d’au-
tres indirectement, mais les unes et les autres doivent rechercher seulement Dieu » (MA, 1933). 

Lac de Banyoles
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“Pionnière du laïcat consacré”



Étapes de sa vie

Magdalena Aulina Saurina est née à Banyoles le 12 
décembre 1897, à 23 heures et a été baptisée le 16 dé-
cembre, dans la paroisse de Santa Maria dels Turers.

Ses parents, Narciso Aulina Font et Carmen Sauri-
na Brugué, eurent sept enfants : José, Ramon, Juan, 
Francisca (la fille aînée, carmélite cloîtrée), Aurélia 
(qui entra dans la Compagnie de Marie, Religieuses 
de l’enseignement), Magdalena (la servante de Dieu) 
et Juan. 

Magdalena est étroitement liée à Banyoles où elle est née et Banyoles fut le cadre de la 
nouveauté apostolique et séculière qu’elle fonda.

La vie de famille chez les Aulina-Saurina

Les premiers signes de l’œuvre de Magdalena 
ont pour signes distinctifs l’atmosphère accuei-
llante de la maison paternelle.

La maison où la famille Aulina habitait à 
Banyoles était située dans le Carrer Gran, 
aujourd’hui rue Mn. Jacinto Verdaguer. Outre 
celle-ci, la famille possédait deux autres pro-
priétés, une située rue de la Divina Pastora et 
l’autre, rue de la Barca (c’était un grand jardin 
près de l’avenue del Lago). 

L’atmosphère de la vie familiale était sereine, 
accueillante, pleine de respect mutuel; modeste 
en soi mais toujours très digne. Elle était surtout 
profondément chrétienne, au point de pouvoir 
la considérer comme modèle et exemple pour 
les autres familles. Cette expérience en famille 
fut favorable en ce sens que Magdalena pût dé-
velopper ces sentiments qui, depuis qu’elle était 
toute petite, orientaient ses actions.

Premières preuves apostoliques 

Nous n’avons que des informations très va-
gues sur les premières années de Magdalena. 
Toutefois, la dévotion qui la distinguait des au-
tres enfants de son âge est bien marquée. Le 
naturel et la grâce avec lesquels elle exprimait 
ses tendances pieuses étaient peu communs. 

De cette manière d’être de Magdalena, en 
ces années d’enfance, on conserve certains 
détails.

Elle fréquente le Collège des Religieuses franciscaines de la Divine 
Providence. Sœur Nuria lui explique fort bien et avec des exemples le 
catéchisme de Pie X. Et la petite Magdalena y accorde une grande at-
tention, et le répète ensuite, sans délai, pendant le temps libre, aux 
enfants de la rue qui ne fréquentaient ni l’école ni l’oratoire pour les 
enfants de la paroisse » (Collección Documental). Un de ses jeux con-
sistait à récolter des fleurs sauvage et à les lancer vers le ciel, afin que 
Jésus et la Vierge Marie voient combien ils étaient aimés. Un autre de 
ses jeux fut la construction, dans le jardin de sa maison, d’une chapelle 
en forme de grotte de la Vierge de Lourdes, réalisée de ses propres mains 
avec des coquilles et des galets, qui est encore conservée aujourd’hui. « 
Ainsi grandissait le petit chef d’un grand nombre d’enfants, auquel bon 
nombre d’adultes prêtaient également attention ».

Devant l’image de la Vierge, Magdalena exerçait son apostolat enfantin, récitant l’ave 
Maria au commencement et à la fin des jeux auxquels s’adonnaient les enfants. «Dès ce 
temps-là, Magdalena sait déjà où porter les fleurs, prier, expliquer à ses petits amis les cho-
ses du ciel, de Jésus et de la Vierge».

Mais le grand jour de Magdalena fut celui de sa première communion à la paroisse de 
Sainte Marie dels Turers, le 22 mai 1910, donnée par le curé Francesco Aran. 

Adhésion aux mouvements spirituels et apostoliques

Au cours des premières décennies du XXème siècle, la vitalité de l’Église en Espagne était 
grande et ses fruits de sainteté et d’apostolat étaient très abondants.

Magdalena, comme une fille de 
son époque, était liée à certains 
mouvements spirituels et aposto-
liques. Elle, «l’ange de la paroisse, 
fut membre, présidente ou fonda-
trice de diverses associations qui 
naissaient alors. Nous en rappe-
lons quelques-unes:

Confraternité de la Garde d’hon- 
neur du Sacré Cœur de Jésus (Ban-
yoles, 1er janvier 1913), Le Tiers 
Ordre de saint François (Banyoles, 5 septembre 1915), Confraternité des Filles de l’Immaculée Con-
ception de Marie (Banyoles, 11 juin 1916), Via Crucis (qui avait lieu au cimetière les dimanches de 
1917), Visite mensuelle au domicile de la Sainte Famille (Barcelone, 22 mars 1920), Centre eucha-
ristique diocésain (Gérone, 27 avril 1924). Ouvrières du Christ. Le 24 décembre 1928, Magdalena 
prononça sa consécration devant Mgr José Vila Martinez, évêque de Gérone, en la chapelle du 
Palais épiscopal. Dans les Statuts de cette association, il était exigé que ses membres fussent 
des personnes choisies pour leur piété, leur zèle, leur activité et leur discrétion, recherchant seu-
lement la gloire de Dieu et le bien des âmes. Ce sont des apôtres dans le monde, qui vivent dans 
leurs familles, selon leur condition ou leur position sociale. 

Cette ligne de spiritualité séculière frappa profondément la sensibilité apostolique de Magdalena.

UNE VIE AU SERVICE DES AUTRES, UN DON DE SOI SANS LIMITE
         (à suivre)Banyoles 1907-20


